
( 4i )
avec fon affabilité coutumîere, & finit par lui 
demander quel croit fon grade dar.s fa clafie? 
Je fuis le premier dit l’écolier—premier: 
mais il me femble qu’en pareil cas on fe fert 
d’un autre terme—quand vous n’etes point 
ici, je fuis l'Empereur-— eh bien mon ami 
venez à Piétiné avec moi, alors il y aura deux 
Empereurs-— on allure qu’apres ce dialogue 
interelfant, fa Majefté Impériale ayant pris 
des informations fatisfaifautes fur les mœurs 
& les difpofitions de cet enfant, s’eft effective­
ment chargée de fon fort.

Un Payfansdu Poitou donna il y a quatre 
ans, un exemple touchant de bienfaifance. Il 
epoufoit unejune fille de fon village, l’ob- 
jetde'fes defirs; il étoit au comble "de la joie, 
& il voulut folemnifer fon union , mais au 
lieu de reiïembler fes amis, il fit avertir tous 
les pauvres du Canton de venir à fes noces; 
les noces célébrées, il les conduit chez lui, 
leur diftribuedu pain, des viandes & du vin, * 
leur prodigue toutes fes denrées, & fe réferve 
a peine de quoi fubfiffer jufqu’à la prochaine 
récolte; fa jeune femme Taidoit dans cette 
diflribution ; & ces deux nouveaux mariés 
s’ouhlioient eux memes , pour s’occuper du 

ifoin de fervir les pauvres. Une pareille libé­
ralité de la part d’un homme riche excite 
l’admiration ; mais combien elle eft intéreflante 

[dans un laboureur journalier.
Un marchand fort à fon aife ayant acquis


